
L0E11trl, er JI illet '11f . SIep LEllU P RQ ile rA

JOURNALi DES FAMiLLÉS;

P;îrais'<amît l<i ici' <iL le 1'~ <IC <xliftqiic imiotil..
pne' iii'z'~iiso,î l0 lii j>ai~cs.

Polir Abonne tt pru1inej un A» S>o.
rn Montréal, 4,- Ruoe Si. Vincetit.

SOMMAIRE.-Obroique.-Diiurs du RKv. Messire Giband, viens et nous ne voulions peint lej tistifier, scloî
pour la fQte de St. *Jen-laptiste.--Deuxième lecture fa.it 'c fr0 dunote
par le Rùv. 3essire Dêsauîniers at,. Cabinet de Lecture
Paroissiàl de oitréal.--.lrtde Phonoraï,e juge McCÔril.

--Principàn.1 úënemuenta qui se sont passés depuis fJic-
quieý- artier jutsqIut l mlat par M. P aul, StevenIs,
sÙite).-Diyorte, ses sùites Tinestes, par ýMne. Matlilde

.Jpu rdon, (suite).

SOMMIA iE.-Les Directeurs 4e l'Echo à leurs abonns.-Nos
fates clrétiennes.-Concert di Catiet paroissinL.--Qa-
tante Religieuses Visitandines chassées de Pologne, arr-
veut i Paris.-Denier de St. Pie.rre.--Pie Tx et un soldat
frnçais.--Pie IX et le Due de Grazioli-Le Cardinal
Wsennïan, sacre de Mgr. 3i!,.-Le Général Dix nu col-
lége degl Montréal.

Les abonnés de 'Lcho seront bien étoînnés d'ap.

prendre quils avaient lu dans notre numéro du 15
juiri dernier " l'approbation de doctrines fausses,
" subversives de tout ordre ioral, religieux et poli-
" tique et cent fois condamnées par lEglise catho-
lique." Ou bien s'ils jaiment mieux, car on leur
laisse le ehpix, qu'ils ont It ' la prédication de
" principes faux et erronés, qui n'ont d'accès qu'au-

prs de des 'libéraux, qui laissent volontiers dé-
pouiller le Pape et la Pologne, mais qui font de
John B3rown un nartyr." C'est cependant ce

que vient. de découvrir M. ',comne il nous le
fait connaître par un articlejubliô le 19 juin. En
réponse à son.article, nous nous contenterons d'ob-
server que l'Echo a trouvé que le nouvel empereur
du 1Mexique a très-sagemnent: procédé en lie litisant
qu'un statuit !provisoire et en réclamant les obser-
vntions des homimes compétents, afin d'y raire les
nàdificatidns que demanderaient les intérêts et la
prospérité du pays, parce qu'il est impossible de
tout reconstituer en quelques mois dans un pays
blotileversé depuis si longtemlps par les révolutions
niais qu'il il 'a point approuvé tontes les niesures
du gouvern emeint i'exicain. Les éloges de plu-
sieurs actes d'un pouvoir qui a rendu de graids
ervices ne suppose pas qtioi justifie tout. Et le

silence que nous avons gardé sir des faits suffisan-
im euat Cônnïs et ipréciés du public aiquel nois ious
;lÚesŠos, inoutrait que, sur ces points, nous ne pou-

n

Nous prierons donc le corresponîdqiat de Vou-
loir bien relire notre urticle a 15juin,etses crain tes
s'évanouiront bientôt ; et si cela ne sufflt pas pour
ramener coiplètenent le calme dans son âme

(quoique sa frayeur . paraisse assez factice), les ré-
dacteurs de l'Echo peuvent Passurer qu'ils con-
damnent,ecoinîme lui, la spoliation desbiens du clergé,
la destruction( des couvents, la haute main du gou-
vernement sur les afTaires temporelles de l'Eglise,
le droit d'Exegnatur, la spoliaîion du Pape, le par-
tage de la Pologne, etc. Quant à la liberté des
cultes, nous avons fait suflisaniment connaître ce
que nous en pensons, en publiant dans nos colonnes
le célèbre panmphlet die Ngr. Dupanloup sur PEn-
cyclique et la convention du 15 septembre.

Nos fêtes chrétiennes sont divineinent belles; elles

sont une conmméinora tion de notre histoire, et notre
histoire est divine.

Israël eut aussi des solennités miagnifiques, mais son
histoire était la préiee do la nôtre. Les cantiques
chantés par les efiants de Jacob sur le psalterion et la
harp ne célébraient que des événements figuratifs de
ceux qui excitent nos allégresses. Les hymnes sacrés
qu'ils firent redire aux rives de la iner Rouge et il
Jourdain, nous les faisons retentir sur tous les rivages
du monde, comme action de grâces des promesses faites
à lancien peuple et accomplies ci notre faveur. -Le
vrai peuple dle Dieu, c'est nous. Aujourd'hui, Jérusalen
est où nous sonines; c'est l'Eglise, 'est la Cité de
vérité; toute la terre s'est. émue devant le Dieu qui a
bâti ses tours, et lui a luit son abondance. Le Ciel
seul, lui devient préférable. Nos chants d'eil ne
soupirent pour nous qu'après l'éternelle, Sien..

Et c'est pour nous faire patiemmîiîeut attenidre cette
Cité bieiheureuse, terme de notre pélórinîge; 'est;pour
nous faire goûter quelque chose de. s'es.déliues, hois
fair.e conmc entrevoir quelques rayons cie ses splei-
deurs, que l'Eglise nous donne dans ses tèiîmple's, poi.-
tique de l'éternelle Jérusalei, des fêtes avec les maiî-


